
Miscellänea
aın ugustin

et son ınfiluence ans le domaine de la liturgie

Quoiqu 1l so1t dıffıicıle, volre temeraıre,; d’interroger le passe,
partant de categorıes modernes, une ätude des OUTCES peut OUS

instrulre quan AL problemes de Levolution lıturg1que general
et I’ınfluence de certaıns grands du pass ans le domaıne de Ja hıturgıe.
Margriet Vos (Aspırante du Fonds Natıonal de la Recherche Scıen-
tıf1Qque) traıte ON problemes ans SOn artıcle la recherche de NOTMES

PDOUT les textes Iturgıques de la (Ve-VIILIE sıecles) ans Revue
d’hıstorre ecclesiastıque, vol LXIX, 1974, B-37: Kılle ätudıe le
glissement de la lıberte quası totale ans le domaıne de la hıturgie,

temolgNe Hıppolyte (vers 239) ans T'radıtro Amostoluca,
eIrs la reglementatıon des textes des prıeres.

Dans 198812 premi1ere partıe E Les concıles) ”auteur traıte les donn&ges
fournıes PDar les concıles locaux de l’Afrıque et leur influence ans les
collections espagnoles, les rappOTtS entre Rome et quelques QUtTres
centres ecclesiastıques, la sıtuatıion aule et Angleterre, les
prescr1ptions des concıles espagnols, eitcMiscellé_mea  Saint Augustin  et son influence dans le domaine de Ila liturgie  Quoiqu’il soit assez difficile, voire t&meraire, d’interroger le pass6,  partant de ‚cat&gories modernes, une 6tude des sources peutß nous  instruire quant aux probleömes de l’&volution liturgique en g6n6ral  et l’influence de certains grands du pass6 dans le domaine de la Liturgie.  Margriet: Vos (Aspirante du Fonds National de la Recherche Scien-  tifique) traite ces problemes dans son article 4 la recherche de normes  pour les textes liturgiques de la messe (V°-VII® siecles) dans Revue  d’histoire ecclesiastique, vol. LXIX, 1974, pp. 5-37. Elle 6tudie le  glissement de la liberte quasi totale dans le domaine de la liturgie;  comme en te&moigne S. Hippolyte (vers 235) dans sa Traditio Apostolica,  vers la r6glementation des textes des prieres.  Dans une premiere partie (Z. Les concıles) l’auteur traite les donn6es  fournies par les conciles locaux de l’Afrique et leur influence dans les  collections espagnoles, les rapports entre Rome et. quelques autres  centres eccl6siastiques, la situation en Gaule et en Angleterre, les  prescriptions des conciles espagnols, etc ... Ce qui nous interesse  surtout c’est l’attitude de S. Augustin « in liturgicis » et specialement  en matiere euchologique. L’auteur mentionne le canon XXI (XXIII)  du: concile d’Hippone de 393 : «... quicumque sibi preces aliunde  describit non eis utatur, nisi prius eas cum instructioribus fratribus  contulerit ». Ce _ devoir, de soumettre les prieres ä l’approbation de  confreres plus competents, est cite plus tard dans d’autres canons de  V’Eglise africaine.. Quels 6taient les motifs d’une telle döclaration ?  Pourquoi, plus tard, l’approbation par des confreres plus competents  ne suffit-elle plus, mais doit-elle &tre accompagn6e d’une approbation  en synode ? Cette derniere mesure visait sans doute surtout ä extirper  des textes liturgiques tout ce qui pouvait Etre contra fidem !  Dans sa deuxieme partie (II. Les &uve&ques) V’auteur etudie l’apport  de S. Augustin, de C6saire d’Arles, de Gennade de Marseille, d’Isidore  de Söville et l’influence de la papaute sur la fixation des prieres de  la messe. Certains indices permettent d’attribuer ä S. Augustin un röleCe qu1 OUS ıntäresse
urtout c’est l’attıtude de Augustin 1n lıturgıcıs et specıalement

matıere eucholog1ıque. L’auteur mentionng le on XX (XAXLILL)
du concıle d’Hıppone de 303 quicumque S11 PTECES alıunde
deserT1bıt 110  D eIs Utatur, NSı PIIUS Ccas Gcu instructiorıbus fratrıbus
contulerıt Ga devoır, de soumettre les prıeres l’approbatıon de
confreres plus competents, est cıte plus tard ans d’autres CanonNns de
l’Eglise afrıcame. Quels ätajıent les motifs une telle declaratıon ®
Pourquoi, plus tard, l’approbatıon Par des confreres plus competents

auffıt-elle plus, mals do1t-elle etre accompagnee une approbatıon
synode % Cette dernıere INeESUTE v]ısaıt Sans doute urtout extirper

des textes lıturg1ques tOout quı pouvaıt etre CoNnNtra fıdem !
Dans deuxıeme partıe (IL Les evequesS) ”’auteur &tudıe “apport

de Augustin, de Cäsalre d’Arles, de (+ennade de Marseılle, d’Isıdore
de Seviılle et I’ınfluence de la papaute SUur la fixatıon des prıeres de
la Certaiıns indıices permettent d’attrıbuer Augustin röle



90 Miscellanea

de premier plan ans CcCe evolutıon. Volncı l’opınıon de Vos ans
SOI artıcle la PAasC 25 et sulyantes L’ancıen rheteur, mM Au  bd

tradıtions hlıtteraıres classıques, avalıt O  CD rebute, des avan CON-

vers10n, Par la Jangue et; le style decevants des traduectjions atınes
de L Beriture saınte. dut etre exacerbe Par le Manyue de formatıon
du clerge ; trouve CNCOTE eC  ho ans sSeS conseıls Au  bd catä-
chumenes plus instrults, auxquels 11 demande de Pas MOQUETI
des eveques et, des mınıstres, Invoquant Dieu AVOCCOC des barbarısmes
et sole&cısmes, Sans meme comprendre les MOts qu  2  ıls prononcent,

COoUpant les phrases depit du bon Sens90  Miscellanea  de premier plan dans cette &volution. Voici l’opinion de M. Vos dans  son article ä la page 25 et suivantes : « L’ancien rh6teur, rompu aux  traditions litt&raires classiques, avait 6t6 rebute, des avant sa con-  version, par la langue et le style d&cevants des traductions latines  de l’Ecriture sainte. Il dut &tre exacerbe par le manque de formation  du clerg&; on en trouve encore un 6&cho dans ses conseils aux cate-  chumöenes plus instruits, auxquels il demande de ne pas se moquer  des &ve&ques et des ministres, invoquant Dieu avec des barbarismes  et sol&cismes, sans m&me comprendre les mots qu’ils prononcent, ou  en coupant les phrases en depit du bon sens ... Leur incompetence  et leur naivet6@ ne leur permettaient pas de deceler les textes qu'il  valait mieux &carter ».  Nöanmoins S. Augustin lui-meme improvisait regulierement, täche  facıle pour un rheteur experimente. On peut dire que sa r6action  contre une improvisation libre s’explique par ses propres qualites  d’homme &rudit _ et lettr& et de rheteur. La r6daction de textes de  prieres et de livres de prieres a 6t6 l’wuvre quasi exclusive d’&v&ques  a  x  uniformiser la  lettrös, sans qu'il y ait eu une tendance g6nerale  liturgie pour toutes les Eglises latines. Une codification plus stricte  et gönerale dans les siecles suivants peut se comprendre d’abord par  x  la _ n&cessit& de parer  a  la formation deficiente du clerg6 et, d’autre  part, par le souci des pouvoirs civils de couronner l’unite de leurs  jeunes principautes par une certaine uniformite liturgique.  C. L. CAALS, O. Praem.  Over de functie der scriptoria  Prof. Dr. Ludo Milis schreef een belangrijk artikel, getiteld : Charisma  en administratie. Peiling naar de levensvatbaarheid van nieuwe religieuze  orden aan de hand van de oorkondenleer (Als voorbeeld : de reguliere  kanunniken van Arrouaise, 1097-1147), in Archief- en bibliotheekwezen  in Belgiö, 1975, XLVI, afl. 1-2, blz. 50-69; afl. 3-4, blz. 549-566.  Hierin onderzoekt de auteur een zestigtal oorkonden uit de begin-  periode van Arrouaise, gegroepeerd per kanselarij of scriptorium;  een zeer nuttige studie, die hoognodig ook voor Premontre dient te  worden ondernomen. In zijn inleiding tracht de schrijver vanuit dit  onderzoek door te stoten tot meer algemene besluiten. Naast belang-  wekkende vaststellingen zoals het gebruik van de abtstitel (vanafeur ıncompetence
et leur naivete leur permettaljent Pas de deceler les textes qu ıl
valaıt mM1e1X ecarter

Näanmoins Augustin ul-meme ImprOovisalt regulıerement, tache
facıle POUFLC rheteur experımente. On peut 1lre UU reactıon
cContre une 1Improvisatiıon lıbre s’explique Par ses PIODIES qualites
d’homme &rudıt et, lettre et; de rheteur. La redaetion de textes de
prıeres et de lıyres de prıeres at L ouvre quası exclusıve d’E&veques

unıformıser laJlettrös, S5A11ı5 qu ıl aıt une tendance generale
lıturgıe DOUL toutes les eglıses atınes. Une codıfıcatıon plus stricte
et generale dans les s1ecles sulvants peut comprendre d’abord Par
la necessıte de la formatıon defiejente du clerge et, d’autre
part, Par le SOUCI des POUVOILTS eıvıls de COUTONNeEeT l’unıte de leurs
Jeunes princıpautes Par une certaıne unıformıte lıturg1que.

CAALS, Praem.

Over de functie der scriptoria
Prof. Dr Ludo Mılıs schreef een belangr1ı]k artıkel, getiteld: Ü’harısma
admınıstratie. Perlıng AMT de levensvatbaarheid V“Aan NLEUWE reiqreuze

orden AAN de hand “an de oorkondenleer (Als voorbeeld de reqgulıiere
anunnıken Dvan Arrouaise, -  X ın Archuef- bublıotheekwezen
un Belqie, 1975 XLVI, afl 1'; blz 90-69; afl 3'! biz 549-566
Hıeriın onderzoekt de aUTEeUr een zestigtal oorkonden ult de begın-
perıode Va  ; AÄrtrouaise, gegroepeerd pCI kanseları) of Scr1ptorı1um ;
cen Z6e6TLT nuttige studıe, dıie hoognodig 00 [01018 Tre&montre dıent te
worden ondernomen. In Z1]n inleiding tracht de schrı] ver vanuıt dıt
onderzoek OOT te stoten tot IneeTr algemene besluiten. 2aas belang-
wekkende vaststellıngen zoals het gebrulk Va  - de abtstitel (vanaf


